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LES CHANGEMENTS
DANS L'ORGANiSATION DU TRAVAIL

Premiers résultats de l'enquête" conditions de travail »

La recherche par
les entreprises

. d'une" plus. grande.
souplesse d'adap~
tationmodifie les'
conditions" de .tra-
vail des salariés.
La demande des
clients pèse davan-
tage sur le rythme
de travail, les dé-
lais solit plus ser-
rés.. L'autonomie
des travailleurs.
progresse, pour-
tant le travail à la
chaîne ne recule.. . . ..

pas.La . polyva-
lence . se' déve-
loppe. Le travail du

. samedi est plus fré-
quent; mais pas le
travail de nuit.
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La pression de la clientèle rythme le travail d'un salarié sur deux. C'est la
contrainte que l'on rencontre le plus fréquemment sur les cadences de travail.
Elle s'impose aux deux tiers des cadres, des professions intermédiaires ef des
employés. Le poids de la demande est bien sûr très fort dans les professions
commerciales. Il l'est aussi pour les ingénieurs, les techniciens et les catégo-
ries administratives, y compris les cadres de la Fonction publique. Nombreux
sont même les ouvriers qui ressentent l'influence des contraintes commercia-
les sur leur rythme de travail (39%). C'est ce que montre l'enquête sur les
conditions de travail réalisée en mars 1991 auprès de 18.000 salariés

(encadré 1).

Des délais serrés

Un tiers des salariés sont soumis à des normes de production ou des délais
à respecter, en une journée au maximum. Deux tiers des ouvriers qualifiés de
type industriel sont dans ce cas. Les professions administratives et commer-
ciales aussi travaillent sous la pression de délais courts. En même temps que
les contraintes commerciales se développent chez les ouvriers, des méthodes
plus ..industrielles" gagnent les métiers tertiaires.

Les contraintes nées de l'utilisation des machines pèsent en premier lieu sur
les ouvriers: le travail d'un ouvrier sur dix dépend du déplacement automati-
que d'un produit ou d'une pièce. Celui d'un ouvrier sur six, de la cadence
automatique d'une machine.

Peu de salariés ne citent aucune contrainte sur leur rythme de travail (13%).
Ce chiffre était un peu plus élevé en 1984, date de la précédente enquête
(18%). Echapper aux contraintes de rythme est aujourd'hui très rare chez les
ouvriers (10%). Ce privilège est presque aussi rare chez les cols blancs (15%).
En 1984, au contraire, 25% des cadres, 20% des employés et des professions

intermédiaires ne citaient aucune contrainte de rythme.
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Cadres Professions Employés Ouvriers Ouvriers Ensemble

interm. qualifiés non qualit.

1984 1991 1984 1991 1984 1991 1984 1991 1984 1991 1984 1991

Déplacement automatique

d'un produit ou d'une pièce..............."..". - - 1 1 - 1 4 8 10 16 3 4

Cadence automatique d'une machine".... - - 1 2 1 2 8 12 15 21 4 6

Normes ou délais courts"""."....""...."... 8 23 14 32 12 29 31 56 31 54 19 38

Demandes de clients ou du public""""". 51 67 44 67 48 66 31 45 17 28 39 57

Contrôle permanent de la hiérarchie..."". 8 10 14 18 18 23 20 30 24 33 17 23

TABLEAU 1

Proportion de salariés ayant des contraintes de rythme En pourcentage

Lecture: Chaque salarié peutétre soumis à plusieurs contraintes de rythme: un ouvrierquaHfié peut à la fois déclarer être soumis àlacadence
automatique d'une machine, à des normes et des délais courts et au contrôle permanent de la hiérarchie.

Chaque type de contrainte est plus souvent cité en
1991 qu'en 1984.

En effet, davantage de salariés voient leur rythme
contraint par plusieurs causes. Sans qu'on puisse en pro-
poser d'ores et déjà une expiication claire, il semble qu'on
puisse invoquer une plus grande intégration des logiques
marchande et industrielle (').

Dans une organisation où la hiérarchie répercute les
besoins suscités par la demande sous forme de délais
précis justifiés par la contrainte commerciale, les salariés
se déclarent soumis à la fois à la demande des clients, à
des délais et aux contrôles hiérarchiques. La nature de
chaque confrainte a sans doute aussi changé. Par exemple
on peut penser que les machines imposent moins souvent
leurs cadences à des activités physiques, plus souvent à
des activités de surveillance ou de réponse informatique.

La moitié des salariés
n'a aucun contrôle d'horaire.

Le contrôle du temps de travail n'est, en 1991, ni plus
ni moins strictqu'en 1984. Comme en 1984,52% des salariés
ne sont soumis à aucun contrôle d'horaire, 26% sont con-
trôlés par J'encadrement, 6% remplissent des feuilles de
signature, et 16% sont contrôlés par une horloge poin-
teuse. La proportion de salariés qui ne peuvent pas inter-
rompre leur travail est presque stable (28%). Celle des
salariés qu idoivent se faire remplacer en cas d'interruption
également (8%).

Bien entendu, ces chiffres se déclinent différemment
selon que J'on est cadre ou ouvrier non qualifié. Un cadre
sur cinq seulement est soumis à une forme quelconque de
contrôle d'horaire, deux ouvriers non qualifiés sur trois.
27% des ouvriers non qualifiés pointent, contre 6% des
cadres. Forme intenmédiaireentre la pointeuse et J'absence
de contrôle, la feuille de signature a surtout cours pour les
employés et les ouvriers qualifiés.

(") Un effet d'enquête peut aussi avoir joué: on a plus insisté en 1991 qu'en
1984 sur la possibilité de citer plusieurs contraintes de I)1hme.



Cadres Professions Employés Ouvriers Ouvriers Ensemble
intarm. qualifiés non qualit.

Proportion de salariés dans les cas suivants:
1987 1991 1987 1991 1987 1991 1987 1991 1987 1991 1987 1991

les supérieurs fixent seulement
l'objectif du travaiL.................................. 95 97 90 92 76 81 76 78 54 60 78 82

ils disent aussi comment faire le travaiL.. 5 3 10 8 24 19 24 22 46 40 22 18

Quand il se produit quelque chose d'anormal
dans le travail, les salariés:

règlent en générai l'incident.................... 78 80 60 63 36 43 38 43 21 27 44 50

règlent seulement l'incident
dans des cas prévus d'avance................ 13 10 20 16 20 17 21 16 16 13 19 15

font généraiement appel
à d'autres personnes.............................. 9 10 20 21 44 40 41 41 63 60 37 35

---

Davantage d'autonomie dans le travail...

En mars 1991, 18% seulement des salariés ont déclaré qu'on leur indiquait" comment faire leur travail ":
aux autres on indique seulement ce qu'il faut faire, et ils choisissent eux-mêmes la façon de procéder.
En 1987 ('), 22% se voyaient préciser cette façon de procéder. L'autonomie se développe particulièrement chez
les employés et les ouvriers non qualifiés; cette progression est plus nette pour les ouvriers artisanaux que pour
les ouvriers industriels. Les ouvriers non qualifiés restent ceux qui disposent le moins d'autonomie dans leur
travail. TABLEAU 2

L'autonomie des salariés En pourcentage

Parallèlement les salariés se voient reconnaître un plus grand degré d'initiative: 50%des salariés déclarent
régler en général eux-mêmes les incidents qui surviennent dans leur travail; ils n'étaient que 44% en 1987.

Bien entendu, les variables statistiques utilisées ici ne sont que des indicateurs très imparfaits de l'auto-
nomie et de l'initiative. Elles sont pourtant très liées aux qualifications reconnues [M. Gollac, 1989]. ce qui accroit
leur fiabilité. Reste que la comparaison de tels indicateurs à des dates différentes est délicate (encadré 2).

Encadré 2
La difficulté des comparaisons dans le temps
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rJ Les questions sur J'autonomie et la poly.;aJence n'étaient pas posées dans f'enquf}te de 1984 mais dans l'enqu~te sur les techniques et
J'organisation du travail de 1987.



1984 1991

Ouvriers qualifiés....................... ........... 4 5

Ouvriers non qualifiés........................... 13 16

Ensemble des salariés....................... 3 3

Cadres Professions Employés Ouvriers Ouvriers Ensem hie

interm. qualifiés non qualit.

1987 1991 1987 1991 1987 1991 1987 1991 1987 1991 1987 1991

Avec rotation régulière
entre plusieurs postes............................ 2 2 4 4 5 6 3 5 5 5 4 5

Changeant de poste en fonction
des besoins de l'entreprise..................... 7 12 12 17 17 22 24 30 26 33 18 22

Ne changeant pas de poste.................... 86 86 84 78 79 72 73 65 69 62 78 72

...mais pas moins de travail à la chaîne.

Le travail à la chaîne n'a pas dispa-
ru. Certes, il ne concerne qu'une
faible fraction des salariés dans leur
ensemble (3%). Mais 16% des ou-
vriers non qualifiés déclarent travailler
à la chaîne: c'est même davantage
qu'en 1984. Ce type de travail a pro-
gressé dans l'agro-alimentaire,où il n'éta~
guère développé. Comme en 1984, une
ouvrière sur cinq travaille à la chaîne;
les ouvriers ne sont que 6%.

De même 6% des ouvriers non qualifiés déclarent toujours qu'il leur est interdit de parler avec leurs collè-
gues. Cette interdiction touche surtout les femmes.

TABLEAU 3

Proportion de salariés
ayant déclaré travailler à la chaîne Enpourcentage

La polyvalence progresse.

Pour accroître leur flexibilité, les entreprises développent la polyvalence. 22% des salariés déclarent
changer de poste en fonction des besoins de l'entreprise, contre 18% en 1987. La rotation régulière entre postes
demeure plus rare (5% contre 4% en 1987). La polyvalence progresse à tous les niveaux, des ouvriers non
qualifiés aux cadres. Contrairement à l'autonomie ou à l'initiative, la polyvalence n'est pas le signe d'une
qualification élevée. Les salariés les moins qualifiés demeurent ceux qui sont le plus souvent amenés à chan-
ger de poste.

TABLEAU 4

Proportion de salariés qui occupent différents postes

Le travail du samedi se développe dans l'industrie
mais le travail de nuit reste stable.

Dans l'industrie, 38% des salariés travaillent le samedi (29% en 1984). Le travail du samedi progresse
notamment pour les ouvriers. Dans l'ensemble, le travaille dimanche ne s'étend pas: la diminution dans le
tertiaire compense l'augmentation dans l'industrie.

En revanche, le travail de nuit reste globalement stable. Il augmente un peu dans les industries agro-
alimentaires et les industries de biens d'équipement. La proportion des ouvriers et employés quitravaillenttoutes
les nuits ou presque baisse, tandis que le travail de nuit occasionnel progresse. Au total, le nombre de nuits
travaillées diminue.
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